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PIE IX ET L’ASSASSIN

jN a prétendu que parfois Dieu favorisa Pie IX du don 
des miracles. Nous l’ignorons ; mais ce qui est 
vraiment frappant, c’est le fait suivant qui, au mois 

de mai 1862, se serait passé à Rome.
Un jour, vint un visiteur au Vatican. Il demandait à voir 

le pape, mais il n’avait pas de lettre d’audience. On lui re
fusa l’entrée des anti-chambres. Il insista extrêmement, sous 
le prétexte qu’il avait un secret à communiquer au Saint-Père. 
On le conduisit donc à travers la salle des Suisses, celle des 
Gardes Nobles et on l’introduisit dans l’antichambre des ca- 
mériers. Mgr Pacca était de service. Il renouvela sa de
mande devant ce prélat et supplia qu’il le laissât pénétrer 
auprès de Pie IX. Le camérler se rendit alors chez le pape, 
qu’il trouva agenouillé sur son prie-Dieu. Après s’être arrêté 
quelques instants, et voyant que le pape ne se levait pas, Mgr 
Pacca s’approcha de lui et lui communiqua le désir du 
visiteur. Pie IX répondit sans se lever : Sentie mortuoa sept- 
lire mortuos, laissez les morts ensevelir leurs morts. Le prélat ne 
sachant pas ce que cette réponse signifiait et croyant que le 
pape ne l’avait pas compris, répéta ce qu’il avait dit. Alors 
Pie IX, plus explicite, répartit toujours sans se lever : « Je ne 
donne pas audience à un mort ». Le camérier ne comprenant 
pas davantage se retira. Arrivé dans l’antichambre, il vit 
plusieurs personnes qui entouraient le visiteur lui ouvrir ses 
habits et le visiteur lui-même expirant. Il avait sur lui un 
poignard et un revolver chargé. Une apoplexie foudroyante 
l’avait frappé au moment ou il allait assassiner le pape.
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